
  

 

N°47 - MAI 2011 

Diocèse de Lausanne-Genève-Fribourg                   Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

Sacrement de Confirmation 
Le dimanche 22 mai à Fribourg par Mgr Pierre Farine 

C’est avec une grande joie que nous annonçons la venue de Mgr Pierre Farine, 

évêque auxiliaire et actuellement administrateur diocésain, qui viendra conférer le 

sacrement de Confirmation à 12 jeunes et adultes de nos cinq communautés le 

dimanche 22 mai 2011 à 10h à l’église Saint-Michel (Fribourg). 

Parking derrière  l’église. Un apéritif sera offert à la sortie. 

Vous êtes tous invités à vous unir à cette belle cérémonie ! 

Lire en page 4  

L’incrédulité de l’apôtre Thomas 
Heureux ceux qui croient sans avoir vu 

L e récit de l’appari-

tion de Jésus à 

l’apôtre saint Thomas 

raconte l’apprentissa-

ge difficile à l’acte de 

croire. Jésus y définit 

la foi comme une béa-

titude : « Heureux 

ceux qui croient sans 

avoir vu », la béatitu-

de d’un doute désar-

mé. 

Nous le savons bien, 

la foi n’est pas une 

connaissance par évi-

dence, mais une re-

connaissance par si-

gne. Elle suppose 

l’humilité de se disposer à recevoir une vérité qui (sans s’opposer à notre raison) nous 

dépasse. Son propos est de nous donner d’accéder à la Révélation qui excède nos sens, 

dépasse nos raisonnements. 

Le Caravage, L’incrédulité de saint Thomas, 1601-1602 
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L’incrédulité de saint Thomas 

Dans l’évangile racontant l’apparition de 

Jésus ressuscité à l’apôtre Thomas, nous 

recevons une nouvelle leçon sur la foi qui 

« ne voit pas », qui n’aperçoit pas, et 

croit cependant. 

Saint Thomas y est présenté comme 

l’homme du huitième jour : « Huit jours 

après, les disciples étaient enfermés de 

nouveau, et Thomas était avec eux » 

Huit jours après – c'est-à-dire le jour de 

l’Octave de Pâques – saint Thomas se 

refuse toujours à croire en la Résurrec-

tion du Seigneur. 

Le témoignage des apôtres ne lui suffit 

pas. « Si je ne vois dans ses mains la 

marque des clous » je ne croirai pas. En 

fait, même la vue ne peut le contenter car 

il ajoute : « Si je ne mets mon doigt à la 

place des clous, et si je ne mets ma main 

dans son côté, je ne croirai pas ». 

Saint Thomas veut toucher de ses mains, 

éprouver sensiblement les signes de la 

Passion. En palpant les plaies de Jésus, 

son diagnostic (quasi clinique) lui fourni-

ra la preuve irréfutable que Jésus est 

bien passé de la mort à la vie. 

Alors le Christ, plein de miséricorde, ac-

cède à la demande de saint Thomas. 

« Huit jours après, Jésus vint, les portes 

étant fermées ; et il se tint au milieu 

d’eux et il dit à Thomas : "Introduis ton 

doigt ici, et vois mes mains ; approche 

aussi ta main, et mets-la dans mon côté ; 

et ne sois pas incrédule, mais fidèle." » 

En revendiquant une preuve pour lui-

même, saint Thomas l’offre à tous. La 

quête douloureuse et sceptique de l’apô-

tre nous aide à croire à notre tour, tant 

chacun d’entre nous se reconnaît dans 

ses doutes et ses interrogations, avant de 

parvenir par la vertu de foi, à une adhé-

sion pleine et confiante. 

Le côté transpercé 

L’évangile ne nous rapporte pas le geste 

de saint Thomas mais seulement ses pa-

roles : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » 

Certains peintres ont imaginé la scène en 

plaçant l’apôtre à genoux devant Jésus, 

comme s’excusant d’avoir douté et – face 

au Seigneur ressuscité – ne pensant plus 

à vérifier de ses mains la preuve qu’il exi-

geait peu avant. 

D’autres artistes ont au contraire imaginé 

que Thomas avait obéi à l’injonction de 

Jésus. Ainsi Le Caravage a représenté 

l’apôtre (dont Jésus a saisi le poignet 

comme pour le guider) glissant son index 

dans le côté transpercé de Jésus. La scè-

ne, d’un réalisme saisissant à la manière 

de ce grand peintre qui aimait à troubler 

le spectateur, renferme cependant une 

belle image. 

Par le côté ouvert du ressuscité, saint 

Thomas accède au cœur, c'est-à-dire à la 

source de cet amour infini de Dieu pour 

les hommes. Un cœur ouvert d’où s’exha-

le le pur amour, la divine miséricorde. 

Nos lâchetés, nos doutes, nos reniements 

y sont accueillis et comme lavés par le 

sang et l’eau qui en ont coulé quand Jé-

sus mourut sur la Croix. 

Transfigurées par la Résurrection les 

plaies du Christ sont devenues des stig-

mates. Sur le Corps glorieux de Jésus, les 

marques de la Passion demeureront pour 

l’éternité, comme la preuve de son amour 

pour nous. Ces plaies béantes expriment 

l’amour  infini dont Jésus nous aime. La 

perfection esthétique du Christ ressusci-

té, n’est pas dans son intégrité physique 

mais se déploie au contraire dans cette 

apparente défaite dont sa chair porte la 

trace. Si saint Thomas avait exigé comme 

preuve de mettre son doigt dans le côté 

transpercé, Jésus le lui permet par grâce 
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pour lui faire comprendre (selon les mots 

de saint Paul) « quelle est la largeur et la 

longueur, et la hauteur et la profondeur, 

et connaître l’amour du Christ, qui sur-

passe toute connaissance. » 

 

L’Eucharistie 

Après avoir parlé de l’incrédulité de saint 

Thomas et de la réponse de Jésus lui pré-

sentant son Sacré-Cœur, il nous faut en 

tirer un enseignement pour notre propre 

vie spirituelle. 

Dans le récit de cette apparition, la litur-

gie voit une allusion à l’Eucharistie. Par 

les textes de cette messe, l’Église semble 

nous dire : « S’il vous est difficile de croi-

re, mettez sans cesse votre doigt dans les 

plaies du Christ, c’est-à-dire recevez l’Eu-

charistie ; alors vous verrez le Christ et 

direz avec Thomas : Mon Seigneur et 

mon Dieu. » 

Dans le mystère sacré de la liturgie, nous 

sommes aujourd’hui Thomas. Lorsque 

nous recevons la sainte Hostie, le Ressus-

cité nous dit : « Avance la main et recon-

nais la place des clous... » 

Qu’est-ce que la Messe à laquelle nous 

assistons, si ce n’est le renouvellement 

non sanglant du sacrifice de la Croix où 

Jésus a donné sa vie en mourant pour 

nous ? 

Mais qu’est-ce que l’Hostie consacrée que 

nous recevons, si ce n’est le Corps vivant 

et ressuscité du Seigneur qui nous donne 

sa vie dans la communion ? 

La communion eucharistique nous fait 

donc participer à la fois au mystère du 

Sacrifice rédempteur de la Croix et à la 

victoire sur la mort et le péché du Christ 

ressuscité. 

Quelle plus belle profession de foi, quelle 

plus belle action de grâce pourrions nous 

faire alors que la réponse de saint Tho-

mas : « Mon Seigneur et mon Dieu. » 

 

abbé Arnaud Evrat, FSSP 

 

________________ 
Ces quelques lignes s’inspirent de l’ouvrage de Mgr 

Dominique Rey, Les rencontres de Jésus, 2006. 
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Quelle est la place de la Confirmation 

dans le dessein divin du salut ? 

Dans l’Ancienne Alliance, les prophètes ont 

annoncé le don de l’Esprit du Seigneur au 

Messie attendu et à tout le peuple messiani-

que. Toute la vie et la mission du Christ se 

déroulent dans une totale communion avec 

l’Esprit Saint. Les Apôtres le reçoivent à la 

Pentecôte et annoncent les « merveilles de 

Dieu » (Ac 2,11). Par l’imposition des mains, 

ils transmettent aux nouveaux baptisés le don 

de l’Esprit lui-même. Tout au long des siècles, 

l’Église a continuellement 

vécu de l’Esprit et l’a trans-

mis à ses fils. 

 

Pourquoi parle-t-on de la 

Chrismation ou de la 

Confirmation ? 

On dit Chrismation (dans les 

Églises orientales on parle de 

Chrismation avec le saint 

myron, qui veut dire saint 

chrême), parce que le rite 

essentiel en est l’onction. On 

l’appelle Confirmation, parce 

qu’elle confirme et renforce 

la grâce baptismale. 

 

Quel est le rite essentiel 

de la Confirmation ? 

Le rite essentiel de la Confirmation est l’onc-

tion avec le saint-chrême (huile parfumée, 

consacrée par l’Évêque). Il s’effectue par l’im-

position des mains par le ministre, qui pro-

nonce les paroles sacramentelles propres au 

sacrement. En Occident, cette onction est 

faite sur le front des baptisés avec, dans la 

forme extraordinaire, ces paroles : « Je te 

marque du signe de la croix et je te confirme 

avec le chrême du salut. Au nom du Père, et 

du Fils, et du Saint-Esprit ».  

 

Quel est l’effet de la Confirmation ? 

L’effet de la Confirmation est l’effusion parti-

culière de l’Esprit Saint, comme à la Pentecô-

te. Cette effusion imprime dans l’âme un ca-

ractère indélébile et elle augmente la grâce 

baptismale. Elle enracine plus profondément 

la filiation divine. Elle unit plus fermement au 

Christ et à son Église. Elle renforce dans l’âme 

les dons de l’Esprit Saint et elle confère une 

force particulière pour témoi-

gner de la foi chrétienne. 

 

Qui peut recevoir ce sa-

crement ? 

Toute personne qui a déjà été 

baptisée peut et doit le rece 

voir, et cela une seule fois. 

Pour le recevoir efficacement, 

le baptisé doit être en état de 

grâce. 

 

Qui est le ministre de la 

Confirmation ? 

À l’origine, le ministre en est 

l’Évêque. Le lien du confirmé 

avec l’Église dans sa dimen-

sion apostolique est ainsi 

manifesté. Quand c’est le 

prêtre qui confère ce sacrement - comme cela 

est habituellement le cas en Orient et dans 

des circonstances particulières en Occident -, 

le lien avec l’Évêque et avec l’Église est mani-

festé par le prêtre, collaborateur de l’Évêque 

et par le saint chrême consacré par l’Évêque 

lui-même.  

D’après le Compendium  n° 265-270 

Le Sacrement de Confirmation 
Petits rappels pour nous préparer à la cérémonie du 22 mai 
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29ème pèlerinage de Paris à Chartres 
Le week-end de la Pentecôte : 11, 12 et 13 juin 2011 

L’association Notre-Dame de Chrétienté (www.nd
-chretiente.com) organise tous les ans, le week-
end de la Pentecôte, un pèlerinage de Notre-Dame 
de Paris à Notre-Dame de Chartres : trois jours de 
marche, de prière et d’approfondissement de sa 
foi. En 2011, le thème du Pèlerinage de Chartres 
est « L’Évangile de la Vie ». Il se déroule cette 
année sous le patronage de la bienheureuse Mère 
Teresa, de sainte Maria Goretti et de Notre-Dame 
de Guadalupe.  
 
Les pèlerins marchent en « chapitres ». Le pèleri-
nage compte environ 150 chapitres regroupant 
chacun une cinquantaine de pèlerins provenant 
de toute l’Europe et même du monde entier. Cha-
que année, ce sont ainsi 8 000 à 10 000 pèlerins 
qui marchent vers le sanctuaire marial de Char-
tres, exprimant la condition même de la vie chré-
tienne qui est d’être un long pèlerinage et une lon-
gue marche vers le paradis...  
 

Cette année, deux possibilités pour y participer : 
- le chapitre adulte Saint-Nicolas de Flüe : ce chapitre regroupe les pèlerins de 
Suisse Romande qui peuvent effectuer à pied l’intégralité du pèlerinage. 
- le chapitre famille Saint-Nicolas de Myre : ce chapitre regroupe les pèlerins qui 
estiment ne pas pouvoir effectuer l’intégralité du parcours à pied. Il est particulière-
ment adapté aux familles rassemblant plusieurs générations qui souhaitent marcher 
ensemble. Il accueille également les enfants de 6 à 12 ans accompagnés d’un « tuteur ». 
Ce chapitre adopte un rythme moins soutenu et n’effectue à pied que 15 à 20 km par 
jour, le reste du parcours étant réalisé à l’aide de cars.  
 
Pour faciliter le voyage et réduire les frais, un car est affrété pour Paris (en partance de 
Fribourg et passant par Bulle, Lausanne et Genève) pour ces deux chapitres. Départ le 
vendredi 10 juin au soir et retour le mardi 14 juin au petit matin. 
Le prix, comprenant l’inscription au pèlerinage et le transport, est de 220 Fr.- pour 
une personne et de 160 Fr.- pour les suivantes de la même famille. 
 

Renseignements et inscriptions : 
Secrétariat, c/o Fabienne Waldis 

Chemin de Saucens 18 - 1630 Bulle 
Tél. : 026 912 05 36 - E-mail : paris-chartres@hotmail.com 

Bulletin d’inscription disponible sur www.fssp.ch/fr 
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Pèlerinage en Terre-Sainte 
Du 16 au 28 octobre 2011 

Il reste 3 places pour le pèlerinage  organisé par la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre 

à travers le Sinaï et Israël. M. l’abbé Arnaud Evrat en assure l’accompagnement 

spirituel, et M. Stefan Merckelbach, l’organisation pratique. Vous pourrez participer 

chaque jour à la Messe, célébrée sur les lieux saints dans la forme extraordinaire du rite 

romain. Un guide francophone nous rejoindra en Égypte, puis un guide expert biblique 

nous accompagnera en Israël.  

Le programme est adapté de manière à pouvoir accueillir des pèlerins de 8 à 88 ans ! 

Pour tout renseignement sur le voyage et son programme, veuillez contacter : 

M. Stefan Merckelbach, terresainte@fssp.org, 026 322 15 27. 

Mois de Marie 
- A Fribourg, chaque lundi et mardi soir à l’église Saint-Jean : 

Récitation du chapelet à 18h00, avant la messe du soir. 

- A Hattenberg, chaque samedi : 

Salut du Saint-Sacrement après la messe de 9h30 à la Chapelle Sainte-Anne 

d’Hattenberg. 

- A Lausanne, chaque samedi : 

Récitation du chapelet à 8h35, avant la messe de 9h.  

- A Bulle : 

Prières et chants en l’honneur de la Très-Sainte Vierge-Marie :  

- chaque dimanche après la messe de 8h00 

- chaque jeudi (sauf les 5 mai) pendant l’Heure Sainte de 18h00 

Pèlerinage au tombeau du Curé d’Ars 
Les 10 et 11 septembre 2011  

Pour la troisième année, les fidèles de Suisse Romande se rendrons en septembre à 

Ars, sur le tombeau du saint Curé, afin de prier pour les prêtres et les vocations.  

La Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre organise un pèlerinage à Ars (Ain, France) 

les samedi 10 et dimanche 11 septembre 2011. Ce pèlerinage réunira des fidèles 

de plusieurs apostolats de la Fraternité. Il sera également le pèlerinage de rentrée du 

Séminaire Saint-Pierre de Wigratzbad (Allemagne) : une cinquantaine de séminaristes 

nous accompagneront. Départ de Fribourg en bus le samedi matin ; retour à Fribourg le 

dimanche soir. Logement à Ars en chambres doubles ou individuelles. 

Renseignements et programme sur la lettre disponible au fond de l’église 

ou sur www.fssp.ch/fr ou au 026 488 00 37 

Attention ! Merci de s’inscrire si possible avant le 30 juin 2011 
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Lieux et horaires 

Lausanne (abbé Benjamin Durham, 021 652 42 61) 

• Chapelle Saint-Augustin 
78 avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
Dimanche : 
  8h00 : Messe basse 
  9h45 : Grand’Messe 
En semaine : 
  Lundi 18h00 : Messe basse 
  Mardi 9h00 : Messe basse 
  Mercredi 18h00 : Messe basse 
  Jeudi 9h00 : Messe basse 
  Vendredi 18h00 : Messe basse suivie de l’Adoration 
  Samedi 9h00 : Messe basse (8h35 chapelet) 
Confessions : (Confessions in English can also be heard at all of the below times) 
  Mercredi de 18h50 à 20h00 
  Vendredi de 12h15 à 13h30 
  30 minutes avant chaque Messe ou sur demande 

Genève (abbé Christian Wyler, 022 348 72 18) 
• Eglise Sainte-Claire 
15 rue du Grand-Bureau, 1227 Genève-Les Acacias 
Dimanche : 
  11h00 : Messe chantée 
  Confessions après la messe 
Mercredi soir ou fête non chômée 
  18h30 : Messe basse 

Neuchâtel (abbé Jérôme Bücker, 026 488 00 37) 

• Eglise Saint-Norbert 
La Coudre, rue de la Dîme 81, 2000 Neuchâtel 
Dimanche  
  17h00 : Messe chantée 
  Confessions : 30 minutes avant la Messe ou après sur demande 

Procession et messe des Rogations 
à la chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 

mercredi 1er juin : mercredi des Rogations, 18h30 procession suivie de la messe. 

Conférence pour adultes à Genève 
Le 11 mai à l’église Sainte-Claire 

La prochaine conférence par l’abbé Christian Wyler aura lieu le mercredi 11 mai à 

19h20 à l'issue de la messe du soir (18h30) dans les locaux de l'église Sainte-Claire. 
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Pour joindre un prêtre de la Fraternité Sacerdotale Saint-Pierre : 

Maison Saint-Pierre Canisius, Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg 
026 488 00 37 (en cas d’urgence : 079 295 97 41) 

Maison Saint-Augustin, 78, Avenue de Béthusy, 1012 Lausanne 
021 652 42 61 (en cas d’urgence : 079 692 71 03) 

www.fssp.ch - www.mysteriumfidei.ch 

Lieux et horaires (suite) 

Fribourg (abbé Arnaud Evrat, 026 488 00 37) 
• Église du Collège Saint-Michel 
rue Saint-Pierre Canisius, 1700 Fribourg 
Tous les dimanches et fêtes chômées : 
  9h30-9h55 Confessions   
  9h45 Office de Tierce 
  10h00 Messe chantée 

• Église Saint-Jean 
Planche-supérieure, 1700 Fribourg 
Tous les lundis, mardis et fêtes non chômées : 
  18h30 Messe basse 

• Oratoire de la Maison Saint-Pierre Canisius 
Chemin du Schönberg 8, 1700 Fribourg (située sur la rte St-Barthélemy, bus ligne 2 - Arsent) 
Du mercredi au vendredi (vérifier l’horaire en période de vacances scolaires) :  
   18h30 Messe basse 

• Chapelle Sainte-Anne d’Hattenberg 
derrière Bourguillon 
Tous les samedis : 
  9h00 Chapelet ; 9h30 Messe basse 

• Confessions 
à la Cathédrale Saint-Nicolas, 1700 Fribourg 
Tous les lundis et mardis : 
  17h30-18h00 Confessions 

Bulle (abbé Patrick du Faÿ, 026 488 00 37) 
• Chapelle Notre Dame de Compassion 
Place du marché, 1630 Bulle 
Dimanches et fêtes principales : 
  8h00 Messe chantée 
En semaine : 
  Mercredi 18h30 : Messe basse 
  Jeudi 18h00 : Heure Sainte 
  1er vendredi du mois 18h30 : Messe basse 
  Avant les messes en semaine : chapelet à 18h 
Confessions : 
  mercredi de 17h30 à 18h15  
  jeudi de 18h15 à 18h45 


